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lsucre tomba, ext 7 joui's, à 67î, puis à 58> 42, 38 grammes tu
bout de 23 jours. Le traitement suspendu le sucre remionta,
vu1 2 jours, à 418 grammes, puis à 64, et, 's jour,; a-près, à 81 grma-
nies: l'oýpothérapie reprise, le silure b)aissa de nioutveaui à 56, 31,

29grammes en 4 jours. La malade étant sortie dle l'hôpital et
aant cessé le traitemient, le sucre remonta progrres,ýsivement à
1011, puis à 202 grammes. Cet exemple e'st particulièremnent
démnonstratif, puisque, deux fois, la in6dicaition lit baisser la
glycosurie et que, d(eux fois, l'interruiptùmn du traitement f ut
suiivie d'une hausse duIiv.

Bien d'*autres cas, analogue-s ont étâ publiés : nous citerons
-celui de lion-dot da ns lequel le sucre tont- progcressivemnent. de
225 grammes à 0. Dans u.n ca.ï de Leicbouillbet, le sucre tombJa
de 75 à 23 grammes, alors que j'urée augnientait, au contraire,
'de 11. à 23 grammes. Ains.i était td-iubl,,-aent dénwntré le ré-
veil de;e fonctions hépatiques.

Par contre, il est toute une série -de cas «de diabète dans les-
*quels n'exist-ent pas de signes d'mufsnehépatique, où la
quantité d'i.rée est notablement aumn&,oit la,,lycosurie est
souvent considérable: ce sont princip,,einent ces cas qui sont
héréditaires et familiaux ; ils semblent s'accompagner &'u.ne
suractivité fonctionnelle, et parfois anatomique, du foie. Or --,
sont, précisêMent des cas analoguris o-a' la glycosurie n:'est pas
dimninuée par l'opothérapie hépatique, où même elle est parfois
.a ugmentée.

Tel., entre beaueoup d'autres, un cas -de dial,è' ý, ans lequael.
le sucre augmenta sous l'influen-ce du traitament, de 84 grain-

mes àa13 131 et enfin 14 gams
Comment peut-on interpréter ces différents résultats ?
DPziprès les recherchies e.mp ériment ales auxquelles nous nous

sofmmes liivrés, refativemnent à l'influence de letathépatique
'sur les échanges, et particulièrement sur- les mnukttions d-e sucre,
il semble prbuvé que l'extrait n'agit pas. inrv vitro, que; s'il' agit
in vivo, il le fait en stimulant la cellule hépatique: elle-m&me;
de même que la digitale nÀ,ciit que sur la fibre c.rdiaque encore
.capable de rel!èvement, de même l'ex-trait h«épatique ne >eut
agir que sur une- cellule li' atique eucore -al-ide. N'is expé--
-rie-aces nous ont monmtré, d'autre part. que cet extrait agissait,
dans ds cas dle giydériie alimentaire, en diminuan~t ou su'ppri-
:tnant la glycosurie. On comprend donc bien que, dlans les cas
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